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j;art 

DE TEINDRE LES CHEVEUX. 



TABLEAU INOIGATÉUR 

DES PKODDITS CONCElîNANT LES CHEVEÜX ET LA PEAU 

lie régénérntenr des cheveux j . g 
Poinniadc trikogène I 
Ces deux préparations employées alternativement selon 

l’ordonnance, sont infaillibles. 

Eau et pommnde mélanogèiies. Prix : 5 

Teinture hygiénique ou pyro-galliqne, com¬ 
posée de 4 flacons et de deux brosses dans une boîte, 
teignant les cheveux en toutes nuances, depuis le blond 
clair jusqu’au noir jais, sans altérer nullement leur 
substance. Prix : 45 

Pommade trihopbile (amie des cheveux). Prix ; 1 25 

Savon liquide pour dégraisser les cheveux. Prix ; 4 

Savon llermuphile pour la barbe. Prix : 4 50 

Brillantine. Parfum oriental pour lisser et faire cha¬ 
toyer les cheveux. Prix : 1 50 et 2 50 

Pommade souveraine conire la chute des cheveux; 
son efficacité, vraiment prodigieuse, arrête la chute en 
quelques jours^ Prix ; 3 

Crème-iieîgfe. Parfum suave, supérieur à tous les 
cold-cream, rafraîchit et adoucit parfaitement la peau. 
Prix: . 4 50 et 2 50 

Eau chimique contre le Imtigo ou tache de rousseur. 3 

Eait d’Hébé. Cette préparation émiilsive et rafraîchis¬ 
sante doit désormais remplacer h; lait virginal et les 
vinaigres de toilette reconnus .nuisibles à la peau. Prix : 5 

Eau contre les tannes du visage. Prix : 3 
Ces 4 derniers produis appartiennent à l’ilygiènc du 

Visag; , utile cl charmant ouvrage résumant tout cc 
que l’art et la science ont découvert de plus efficace pour 
corriger les imperfections de la peau et les difformités 
de la face. Prix : 2 50 

Paris.—lmp. de Moqi-et, 90, r. de la Harpe 
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ART 

De feindre les cùteveiix et la barbe 

eu toutes nuances. 

Cette courte brochure, destinée à éclairer le grand 

nombre de personnes qui font usage de teintures 

pileuses, est en partie puisée, avec autorisation de 

l’auteur, dans l’excellent ouvrage intitulé Hygiène 

complète des cheveux el de la barbe par^. Debay{\), 

ouvrage qui, sous un petit volume, contient toutes 

les découvertes physiologiques et médicales les plus 

récentes, relatives à l’hygiène et aux maladies du 

système pileux. 

Nous nous bornerons à donner, dans cette bro¬ 

chure, l’analyse chimique des divers procédés em¬ 

ployés pour teindre les cheveux; à ..signaler leurs 

inconvénients, leurs dangers et à indiquer lequel 

de ces procédés est préférable. Il sera aussi question 

(1) Prix i fr. 25. Chez Moquet ,i-ue de la Harpe, 9o. 
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de la mélanogénésie ou art de régénérer la couleur 

noire des cheveux blancs, au moyen de boissons et 

de pommades ferrugineuses, art connu et générale¬ 

ment pratiqué en Chine. Enfin, nous terminons par 

une étude des divers traitements dirigés contre la cal¬ 

vitie ou chute des cheveux, et démontrons la possi¬ 

bilité d’une régénération plus ou moins complète des 

cheveux perdus depuis longtemps, lorsque, toutefois, 

le follicule pileux n’a pas été détruit par certaines 

maladies du cuir chevelu. Nous renverrons souvent 

les lecteurs, qui désireraient connaître à fond l’his¬ 

toire physiologique et pathologique du système 

pileux, à l’ouvrage que nous venons de citer. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des leiQlures pileuses. 

En général, toutes les préparations dont on 

se sert pour teindre les cheveux sont plus ou 

moins dangereuses, d’abord parce qu’elles 

contiennent des substances mordantes, cor¬ 

rosives, qui dessèchent ou brûlent la tige du 

cheveu, et parce qu’ensuite elles peuvent 

altérer la peau du crâne et porter atteinte à la 

santé par leur absorption et leur transport 

dans le torrent de la circulation. Ce sont tou¬ 

jours des sels d’argent, de plomb, de bismuth, 

de mercure, des acides nitrique, sulfurique, 

sulfbydrique, de la chaux, de la potasse 

caustique, etc., etc., substances dont le nom 

seul suffit pour en faire apprécier les dangers. 

Les personnes qui, par des motifs secrets, 



sont forcées d’avoir recours à ces teintures, 

savent ce qu’il leur en coûte, et appellent de 

tous leurs vœux une découverte exempte 

d’inconvénients. On trouve dans les divers 

recueils de médecine et d’hygiène une multi¬ 

tude de faits relatifs aux accidents causés par 

ces sortes de teintures, et dont quelques-uns 

ont été consignés dans ïHygiène des che-. 

veux. 

Avant de donner l’analyse chimique des 

diverses teintures les plus en usage, nous 

expliquerons sommairement pourquoi les 

cheveux blanchissent, c’est-à dire quelle est 

la cause de leur décoloration. 

Il est aujourd’hui reconnu que la couleur 

et les diverses nuances des cheveux dépen¬ 

dent des proportions plus ou moins considé¬ 

rables de fersulfuré que contientleur moelle. 

Lorsquela quantité de fer, absorbée par le bul¬ 

be pileux et transmise à la moelle, vient à di¬ 

minuer, les cheveux se décolorent peu à peu 

{grisonnement) et ne tardent pas à blanchir 

{canitie). 

La canitie ou décoloration des cheveux par 
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l’âge est un phénomène naturel ; mais la cani^ 

tie survenant chez un sujet vigoureux et jeu¬ 

ne encore reconnait, soit une cause violente 

et agissant promptement, ainsi que le prou¬ 

vent les faits assez nombreux de têtes qui ont 

blanchi en quelques heures -, soit d’une mala¬ 

die du pigment de la peau ou d’une affection 

du cuir chevelu. Dans ces différents cas, la 

canitie dépend nécessairement d’une modifi¬ 

cation vitale des bulbes pileux, modification 

qui se traduit par l’inaptitude du bulbe ou 

racine à pomper les molécules ferrugineu¬ 

ses que charrie le sang; la racine aloi’s élimi¬ 

nerait ces molécules'et n’absorberait que des 

sucs nutritifs dépouillés de fer. Il faut croire 

que quelque chose d’analogue se passe dans 

la racine du cheveu, puisque l’analyse chimi¬ 

que ne découvre pas un atôme de fer dans les 

cheveux blancs tandis qu’elle en trouve abon¬ 

damment dans les cheveux noirs. Si par un 

mouvement vital, cette inaptitude de la raci¬ 

ne pileuse à absorber le fer, vient à cesser, la 

recoloration des cheveux a lieu chez les su¬ 

jets atteints d’une canitie prématurée; les 
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exemples n’en sont point rares. Nous aurons 

occasion, dans le courant de cette brochure^ 

de revenir sur cette intéressante question; 

occupons-nous maintenant de la teinture ex¬ 

térieure, et de son action chimique sur la 

substance du cheveu. 

Toute teinture pileuse est composée d’un 

ou de plusieurs sels métalliques et d’un alcali; 

ce dernier agent est nécessaire pour modifier 

l’affinité du soufre contenu dans le cheveu et 

le rendre colorable. Or, voici comment s’opè¬ 

re la coloration du cheveu par la teinture ; 

Les cheveux blonds et roux ne contiennent 

que peu de fer, mais en revanche le soufre 

s’y trouve en excès ; dans les cheveux.blancs 

le fer manque complètement, et l’excès 

du soufre y est encore plus considérable que 

dans les premiers. 11 résulte de cette com¬ 

position, que les cheveux blonds, roux et 

blancs étant mis en contact prolongé avec des 

sels métalliques combinés à des alcalis, il se 

forme autour du cheveu et dans sa substance 

même, un sulfure d’argent, de plomb, de bis¬ 

muth, de mèrcure etc. , selon le métal em¬ 

ployé. La coloration e.st d’autant plus promp- 
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te, plus noire que la teinture est composée de 

sels acides et d’alcalis plus actifs. Aussi, toutes 

les teintures qui agissent promptement, à la 

minute, ainsi que l’annoncent les teinturiers 

en cheveux, la plupart fort ignorants en fait 

de combinaisons chimiques, toutes ces tein¬ 

tures sont à rejeter, car elles attaquent la 

substance du cheveu, la ramollissent et la dis¬ 

solvent, la dessèchent et la brûlent; elles peu¬ 

vent encore nuire au cuir chevelu et porter 

atteinte à la santé par l’absorption de leurs 

principes caustiques. 

Maintenant que le lecteur connaît le mode 

d’action des teintures pileuses, nous allons 

mettre sous ses yeux, les diverses prépara¬ 

tions que l’industrie exploite largement, au 

détriment des chevelures et barbes grison- 

nante.s; préparations accompagnées de pros¬ 

pectus plus ou moins pompeux, mais dont la 

base est toujours un sel métallique uni à un 

alcali. 

NO 1. 

Procédé ordinaire. 

Minium pulvérisé, i partie. 
Hydrate de chaux , 4 parties. 

Mélangez ces deux substances, et arrosez- 
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les avec une solution faible de potasse, de 

manière à donner la consistance dbine bouil¬ 

lie claire. 

Les cheveux sont d’abord frottés avec cette 

bouillie, puis recouverts avec une feuille dè 

papier mouillée; cela fait, on enveloppe-bîèït 

la tête avec un ou deux foulards, de maniéré 

à développer la température nécessaire à là 

combinaison. Après deux ou trois heures, oh 

se lave avec de l’eau fortement vinaigrée, 

pour dissoudre la chaux et l’oxyde de plomb, 

qui restent attachés au corps du chevéiïV et 

l’on termine par le nettoyage avec ün jaune 

d’œuf. 

Ce procédé serait, suivant son auteur, le 

moins nuisible de tous les procédés connus ; 

ce qui ne veut pas dire qu’il soit exempt de 

tout inconvénient, car cette préparation est 

la même que celle qui endommagea si forte¬ 

ment le cuir chevelu du garçon épicier dont 

l’observation est rapportée dans l’Hygiène 

des cheveux citée plus haut. 

N" 2 

Eau de Chine. 

Nitrate (l’argent, t partie. 

Chaux hydratée , 4 parties. 
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Faites dissoudre dans quantité suffisante 

d’eau et filtrez.—Cette teinture donne un 

noir terne à reflets rougeâtres ; elle altère le 

cheveu qui se dénude et rougit au bout de 

quelque temps. 

No 3 

Procédé indiqué par Berzélins. 

Nitrate d’argent, t partie. 
Chaux e'teinte, 2 parties. 

Broyez le nitrate et la chaux ; ajoutez un peu 

d’huile ou de pommade et rebroyez de nouveau, 

jusqu’à parfait mélange. Le corps gras a été ajouté 

afin de prévenir l’action noircissante du nitrate d’ar¬ 

gent sur la peau. 

Ce procédé serait moins nuisible que le précédent, 

mais le corps gras rend la coloration difiScile, incer¬ 

taine. 

N» 4 

Pâte pou ritoircii' les clieveux. 

Extrait de l'officine de pharmacie. 

15 grammes. 

t5 id. 

t35 id. 

Azotate d’argent, 

Proto-azotate de mercure, 

Eau distiJle'e, 



U 
faites dissoudre, filtrez et lavez le dépôt avec 

quantité d’eau suffisante pour obtenir 165 grammes 

de soluté. 

Préparez avec ce soluté et un peu d’amidon une 

pâte demi-liquide avec laquelle vous enduirez les 

cheveux. Recouvrez immédiatement la tête d’une 

coiffe de taffetas gommé. Cette application se fait le 

soir; le lendemain on se lave les cheveux, et après 

les avoir séchés, on les pommade. 

Cette préparation, où la pierre infernale est unie 

au nitrate de mercure, rudit le cheveu, lé déssèche, 

le rend terne et cassant ; on doit la rejeter comme 

plus nuisible que les précédentes. 

No 5. 

Poudre dite d’Habnemanu. 

Cette poudre estcelle que vendent presque tousles teintu¬ 
riers et teinturières en cheveux. 

Litharge porphiryse'e, 250 grammes. 

Chaux éteinte , 126 id. 

Amidon en poudre, 65 id. 

Manière de s’en servir. — Prenez suffisante 

quantité de cette poudre, que vous mettrez dans un 

vase et. convertirez en bouillie avec de l’eau tiède. 

Appliquez cette bouillie sur les cheveux que vous 

recouvrirez d’un papier brouillard humide, et 
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mettez un serre-tête de toile gommée. Au bout de 

quatre ou cinq heures, retirez le serre-tête et lavez 

les cheveux avec de l’eau vinaigrée, afin de dissoudre 

l’excès de chaux et d’oxyde de plomb attaché aux 

cheveux, séchez et pommadez. 

Ce procédé, à peu près semblable au pro¬ 

cédé ordinaire N° 1, offre l’inconvénient de vous 

faire passer 6 à 7 heures, la tête enveloppée de pa¬ 

pier brouillard, de serviettes, de foulards, et "celui 

de produire une couleur violacée, roussâtre si l’on 

quite le serre- tête trop tôt. Après sept heures, les 

cheveux sont arrivés au noir-foncé, mais on peut 

dire aussi qu’ils sont cuits ; car à la seconde tein¬ 

ture, ils se brisent juste à l’endroit où s’est arrêtée 

la première, et la tête n’offre bientôt plus qu’une 

masse de cheveux courts, inégaux, avec lesquels il 

est désormais impossible de construire une coiffure 

passable. 

N* 6. 

Ea»t d’jÉ^ypte. 

Nit.-ate d’argent, t partie. 

Nitrate de bismuth, < partie. 

Sous-ace'tate de plomb , 4 parties. 

Dissolvez dans suffisante quantité d’eau chaude 

et,avec une éponge, mouillez-en les cheveux; au bout 
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d’une heure, trempez une autre éponge dans une 

ean.de barèges concentrée, et promenez-Ia sur les 

cheveux. Cette dernière opération est pour noircir la 

couleur. 

Toujoürset partout des sels d’argent, de bismuth, 

de mercure et de plomb ! 

N" 7. 

Teinture au plomliite de chaux- 

Frappé des nombreux inconvénients et des acci¬ 

dents occasionnés par les procédés secrets, un pro¬ 

fesseur de la faculté de médecine de Paris, a cherché 

à les atténuer en publiant un travail sur la coloration 

externe des cheveux ; après avoir décrit plusieurs 

procédés, il donne celui qui suit comme le plus 

innocent. 

Sulfate de plomb, i parties. 

Chaux hydratée. 4 id. 

Eau, SO id. 

Faites bouillir pendant cinq quarts d’heures et 

filtrez la liqueur. 

Pendant l’ébullition, la chaux s’est emparée de 

l’acide sulfurique et le protoxyde de plomb, rais 

à nu, a été dissous dans l’excès de chaux. 

Manière d'opérer. — Dégraissez d’abord les 
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cheveux, puis humeclez-les avec la liqueur filtrée 

qu’on a fait chauffer à 30 degrés. Trempez ensuite 

plusieurs feuilles de papier brouillard dans la môme 

liqueur, et appliquez-les sur les cheveux ; cela fait, 

mettez un serre-tête de toile gommée. Au bout de 7 

à 8 heures, les cheveux ont acquis une belle couleur 

Ce procédé, que nous avons scrupuleusement 

expérimenté, loin de fournir les résultats que lui 

prête son inventeur, ne donne aux cheveux qu’un 

noir douteux, à reflets roux qui, après quelques 

jours, passe au rouge brique ; de plus on y retrouve 

toujours la chaux et le plomb, qui ne sont rien moins 

qu’amis des cheveux. Malgré tout notre respect 

pour l’illustre professeur, nous persistons à dissua¬ 

der nos lecteurs de se servir de ce moyen. 

On a essayé de rendre ce procédé plus prompt, 

en mouillant les cheveux, après trois heures, avec 

le sulfure de potassium, mais la couleur obtenue a 

toujours été d’un noir à reflets roux. 

N- 8. 

Teinture unique et magnifique. 

Composée par un coiffeur qui défie la chimie de l’analyser. 

Une semblable étiquette ne pouvait, en effet, 

être élucubrée que par un coiffeur. 
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Nous avons analysé cette teinture et avons trouvé 

qu’elle était composée de : 

Litharge, 4 parties. 
Potasse caustique, 2 id. 

Eau, 6 id. 

Une mèche de cheveux, trempée dans cette li¬ 

queur, arriva au noir en quelques minutes; mais, 

malheur h l’imprudent qui s’en sert !... les che¬ 

veux, violemment attaqués par la potasse, sont ramol¬ 

lis au point de s’allonger comme des filets de caout¬ 

chouc, et pour peu que les cheveux restent une 

minute de plus, en contact avec la teinture unique, 

ils risquent fort d’être dissous en gélatine. Les 

résultats de cette teinture observés sur une tête 

sont ceux-ci : — Les cheveux d’abord ramollis, et 

presque glutineux, reviennent peu é peu sur eux, 

après avoir été lavés à l’eau fraîche ; mais leur subs¬ 

tance desséchée, racornie a perdu pour toujours son 

élasticité ; à chaque coup de peigne, les cheveux se 

brisent, tombent, et la chevelure est entièrement 

perdue. 
N» 9. 

Eau de Jouvence. 

Teinture aussi dangereuse que la précédente. 
PttRMIEB FLACOB. 

Azotate d’argent * p. 
Eau distillée 2 0 p. 
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2= FLACON. 
Acide sutfh3fdrique 3o p. 
Solution de potasse 15 p. 

Cette teinture adoptée par un assez grand nom¬ 

bre de coiffeurs parcequ’on leur faisait l’énorme 

remise des deux tiers de la vente, est composée de 

deux flacons dont l’un contient la dissolution de 

nitrate d’argent que nous venons d’indiquer, et l’au¬ 

tre de l’acide sulfhydrique avec addition de potasse. 

Les cheveux sont d’abord mouillés avec la dissolu¬ 

tion argentique ; après une heure d’action on les 

touche avec l’acide sulfydrique et aussitôt il se 

forme autour et dans l’intérieur du cheveu, un 

sulfure d’argent qui devient d’un assez beau noir, 

mais, avec reflets roux cependant — L’action de 

cette teinture sur la substance pileuse est à peu près 

la même que celle du N» précédent. Les cheveux, 

attaqués violemment par l’acide sulfhydrique et 

par la potasse caustique, se ramollissent d’abord, 

puis se racornissent par le lavage, deviennent durs 

et cassants. On ne peut désormais se coiffer sans 

laisser aux dents du peigne des poignées de cheveux. 

—Que les personnes qui se font teindre retiennent 

bien cette vérité : La potasse caustique et l’hydro- 

sulfate de soude sont, de tous les alcalis, ceux qui 

altèrent le plus violemment la cohésion du cheveu 

et détruisent le plus promptement sa substance. 
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N" 10. 

Teinture dite anglaise 

Brou de Dois , 150 grammes. 

Litharge, 60 id. 

Chaux délitée, 50 id. 

Delayez dans eau de lessive forte et enduisez lés 

cheveux. Dans cette préparation, aussi malfaisante 

que les autres, la chaux et le plomb se rencontrent 

toujours, et le brou de noix n’a été ajouté que pour 

atténuer l’action de l’alcali. La coloration obtenue 

par ce procédé se rapproche de la couleur de suie. 

N” U. 

Teinture argentique 

Moins nuisible aux cheveux que les précédentes. 

Préparez, d’une part, une solution très-faible 

d’acétate d’argent dans l’eau distillée ; préparez, d’une 

autre part, une solution concentrée de sulfure de 

potassium, également dans l’eau distillée, et servez- 

vous de ces deux liqueurs de la manière suivante : 

Le soir, avant de vous coucher, trempez un peigne 

dans ta première liqueur, peignez vos cheveux ; puis 

couvrez immédiatement la tête d’une coiffe de toile 

gommée. 

Le lendemain matin, trempez un autre peigne dans 
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la deuxième liqueur, et peignez vos cheveux comme 

la première fois. Enfin, pour terminer, trempez votre 

l'"' peigne dans la liqueur argentique, et peignez de 

nouveau vos cheveux. L'opération étant terminée, 

essuyez bien les cheveux, et oignez-les avec de l’huile 

antique ou de la pommade fraîche, pour leur don¬ 

ner la souplesse et le brillant. 

Cette teinture aurait moins d’inconvénients que 

les autres, si elle réussissait à produire la couleur 

noire ; mais il arrive toujours qu’elle donne une 

teinte jaunâtre. On n’obtient qu’avec peine la colora¬ 

tion noire, et encore est-il nécessaire de pratiquer 

l’opéralion chaque jour jusqu’à ce qu’on soit arrivé 

à la nuance désirée. 

N” 12 

Teiutitre végétale. 

Un journal scientifique allemand donne la recette 

suivante comme teignant en noir les cheveux blancs : 

Ecorces de noix vertes, 125 grammes. 
Gros vin rouge, 2i)0 id. 

Faites bouillir jusqu’à consomption d’un tiers et 

ajoutez sulfate d’alumine à base de potasse. — 50 

grammes. Frottez les cheveux avec cette liqueur 

pendant plusieurs jours et ils acquerront une belle 

couleur noire. 
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Les l'ésuliats de cette recette nous paraissent fort 

douteux, attendu que les teintures végétales ne 

mordent point les cheveux, même à la température 

de 50 degrés. Les cheveux morts que l’on teint 

avec, la noix de Galles et le sulfate de fer exigent une 

ébullition prolongée. 

Un confrère nous a communiqué le procédé sui¬ 

vant qui ne nous a point réussi. 

Mouillez les cheveux, dit-il, avec une dissolution 

alcoolique d’acétate de plomb et après quelques 

heures touchez les cheveux avec eau de Barège. 

N» 13. 

Procédé dit Américain. 

Nitrate d’argent, t partie. 

Nitrate de bismuth, t partie. 

Eau dislilîc'e, 6 parties. 

Mouillez les cheveux avec cette solution trouble ; 

au boutd’une heure touchezavec acide sulfhydrique. 

Cette teinture est, à peu près semblable à celles 

portant les N"' 6 et 9; ses résultats et ses dangers sont 

les, mêmes. 

Claatain. 

Toutes les teintures dont on s’est servi jus¬ 

qu’à présent, sont impropres à produire le 
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chatain clair, le chatain-foncé et. les diverses 

nuances de blond. Il n’y a, en réalité, que la 

teinture hygiénique, dont nous parlerons tout 

à l’heure, qui puisse donner toutes ces nuan¬ 

ces. « Lorsque vous lirez surles affiches, pros» 

pectus et annonces de l’industrie: Teinture 

en toutes nuances, vous saurez désormais ce 

que cela veut dire, répondait, en riant, un ha¬ 

bile coiffeur à un de ses clients, victime d’un 

prospectus, qui se plaignait d’avoir été teint 

en roux au lieu d’un beau blond qu’on lui avait 

promis.... Teinture en toutes nuances, 

le coiffeur,signifie littéralement «oîV-wo»’ ter¬ 

ne, roux-foncé, carotte et queue-de-rache', car 

depuis trente ans que j’exerce et use de tou¬ 

tes les teintures, je n’aijamais pu obtenir que 

ces malheureuses nuances. » 

Blond. 

On obtient généralement un blond dou¬ 

teux, c’est-à-dire, tirant sur le roux, avec les 

mêmes poudres et dissolutions métalliques 

employées pour la teinture noire, seulement 

on les laisse moins longtemps agir sur les che¬ 

veux. Les personnes qui ont I habitude de se 
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teindre elles-mêmes par les procédés ordinai¬ 

res, savent très bien qu’avant d’arriver au 

noir,les cheveuxoula barbe passent du jaune- 

roux au roux foncé, puis au noir. Les {)ro- 

cédés suivants nous ont paru les moins mau¬ 

vais : 

N” 14 

Teinture blonde. 

Acelale de fer, t partie. 

Acétate de bismuth, 2 parties. 

Nitrate d’argent, l piirtie. 

Eau dislille'e, 6 parties. 

N» 15. 

Autre. 

Proto-chlorure d’étain , 2 parties. 

Chau.x hydratée, 5 parties. 

Mouiller les cheveux avec l’une de ces deux pré¬ 

parations et, au bout d'une heure, les loucher avec 

un mélange de parties égales d’eau distillée et de sul¬ 

fure de potassium. 

Un journal de médecine et d’hygiène indique le 

procédé suivant comme très-bon pour teindre en 

blond : 
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N. IG 

Lupins, 12S grammes. 

Eau de fontaine, 500 id. 

Faites bouillir pendant une heure puis ajoutez 

Nitrate de potasse, 50 grammes. 

Cette formule me semble tirée d’un de ces vieux 

livres de secrets et ne saurait inspire aucune confiance 

mais au moins elle est innocente. 

Pour bloudir les clieveiix roun.. 

Le professeur Orfila dit qu’une dissolution aqueuse 

de chlore, blondit les cheveux roux ; mais il ne faut 

laisser, à cette dissolution, que juste le temps néces¬ 

saire, pour opérer et laver immédiatement les che¬ 

veux à grande eau. 

N" n. 

Nous empruntons au journal de chimie médicale 

le procédé suivant, sans toutefois en garantir, la 

réussite. 

Pour teindre les cheTCUXL en blond. 

Concassez des noix de Galles dans une cornue et 

distillez à sec, à une douce chaleur. Le produit su¬ 

blimé de cette distillation doit être dissous dans de 

l’eau distillée ; la solution sera ensuite mélangée avec 
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le produit liquide acide de la même distillation ; 

séparez avec soin l’huile pyrogénée qui se trouve 

dans le mélange, puis traitez par le charbon pour en¬ 

lever la mauvaise odeur ; enfin concentrez la liqueur 

par l’évaporation, et étendez-la dans l’alcool. 

On se sert d’une éponge ou d’une brosse pour 

étendre sur les cheveux ce liquide, qui leur donne 

une belle couleur blonde. 

N" 18 

Antre iirocédë ponr le blond. 

Nitrate d’argent, 2 grammes, 

Sous-carbonate de bismuth, l id. 

Sous-acétate de plomb I id. 

Faites dissoudre par trituration dans quatre onces 

d’eau et appliquez sur les cheveux. Après une heure 

de contact remouillez les cheveux avec hydro-sulfate 

de soude étendu d’eau. 

Tels sont les divers procédés industriels 

pour teindre les cheveux; procédés nuisibles, 

dangereux, toujours composés d’un ou deplü- 

•sieurs sels métalliques et d’un alcali qui alté- 

rentla substance pileuse ; procédés imparfaits, 

défectueux en ce qu’ils ne donnent jamais 

qu’un noir roux et un blond queue de vache, 
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selon l’expression du métier. Qu’on sache bien 

que la plupart de ces mèches parfaitement 

teintes exposées aux étalages comme échan¬ 

tillons, sont des mèches mortes teintes par 

l’ébullition, qui n’est point applicable aux che¬ 

veux vivants. — Dans cette réprobation et 

cette proscription générales sont comprises, 

sans exception, toutes les eaux, pâtes et pou¬ 

dres de ces habiles industriels, qui, par un 

luxe d’affiches, sur les murs de la capitale de 

prospectus et d’annonceS;, se sont acquis une 

célébrité et une fortune; car, aujourd’hui, plus 

que jamais, la publicité fait tout et chacun s’y 

laisse prendre. 

Quant aux teintures composées de subs¬ 

tances essentiellement végétales, elles n’ont 

aucune action à froid sur les cheveux; il fau¬ 

drait, pour teindre les cheveux avec ces subs¬ 

tances, les soumettre à une ébullition prolon¬ 

gée, ainsi que cela se pratique pour la teinture 

des laines, et ce procédé est impraticable sur 

une tête vivante. Nous avons expérimenté 

tous les végétaux susceptibles de teindre, 

nous leur avons même donné un alcali pour 

auxiliaire, sans obtenir aucun résultat satis- 
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faisant. Le brou de noix qui, par des frotte¬ 

ments répétés noircit l’épiderme, est lui-mê¬ 

me impuissant à teindre solidement les che¬ 

veux blancs. Ainsi, toutes ces prétendues 

poudres végétales, sucs et décoctions d’herbes 

que possèdent les Orientaux pour se teindre 

le système pileux, sont de purs contes. Pen¬ 

dant les cinq années que nous avons passées 

en Orient, nous avons effectivement vu les 

coquets du pays se teindre la barbe et les fem¬ 

mes les cheveux, avec certains végétanx; mais 

ces teintures ne tiennent point, et disparais¬ 

sent au moindre, lavage, au moindre frotte¬ 

ment d’un mouchoir. Les plantes dont se 

servent les orientaux sont décrites dans F Hy¬ 

giène complète des cheveux. 

Tous les secrets de teintures végétales pi¬ 

leuses ensevelies dans ces vieux grimoires du 

moyen âge, et que l’on; exhume de temps à 

autre pour amuser le public, sont complète¬ 

ment stériles. On trouve cependant des au¬ 

teurs, annoblis d’un titre académique, qui ne 

craignent pas de nuire à leur réputation, en 

reproduisant, comme excellentes, des vieille¬ 

ries semblables! Évidemment ces messieurs 
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travaillent dans leur cabinet et ne se donnent 

point la peine de descendre au laboratoire. 

Nous donnons, comme écbantillon, la recette 

suivante : 

Prenez poudre de noix de galles 125 gram¬ 

mes, et faites bouillir à petit feu dans 150 

grammes d’buile de noix. Retirez du feu, 

étendez sur un marbre et faites sécher. La 

masse étant sèche, pulvérisez la dans un mor¬ 

tier, avec addition de 126 grammes de charbon 

de bois et de 25 grammes de sel de cuisine. 

Remettez au feu, en y ajoutant : 160 gram¬ 

mes de sulfate de fer 5 25 grammes de sulfate 

de cuivre, 125 grammes de graisse de porc et 

faites bouillir le tout jusqu’à consistance de 

pommade. 

Le soir, graissez les cheveux blancs avec 

cette pommade, et ils acquerront en peu de 

temps une couleur noire magnifique. 

Le perruquier le plus ignare ne compose¬ 

rait pas une pommade aussi indigeste , et au¬ 

tant vaudrait, pour le grisonnant crédule, se 

frotter la tête avec du vieux cambouis. Mais, 

laissons de côté la facétie, et reprenons sérieu¬ 

sement la question. 

Toutes les teintures étant reconnues dé- 
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fectueuses ou nuisibles, il restait donc à trou¬ 

ver un procédé qui pût teindre solidement 

les cheveux sans les endommager, et qui n’of¬ 

frît aucun inconvénient pour la santé. A 

l’exemple des professeurs Orfda etDevergie, 

plusieurs médecins et chimistes se mirent à 

l’œuvre et ne crurent [ias déroger àla science, 

en se livrant à cette étude; beaucoup échouè¬ 

rent, quelques uns n’obtinrent que des résul 

tats forts imparfaits. M. Vimrner, après plu¬ 

sieurs travaux remarquables, annonça une 

découverte qui aplanissait toutes les diffi¬ 

cultés. Ce savant [)ublia dans les Annales de 

chimie de Berzélius (page 292, année 184(5), 

que Ynààepyro-galllcjue étendu dans l’alcool 

teignait solidement les cheveux blancs en 

beau noir sans nullement les altérer. Aussi¬ 

tôt nous répétâmes l’expérience de Vimrner; 

mais notre espoir fut déçu; au lieu de la 

belle couleur noire, nous n’obtinmes qu’une 

faible couleur nankin ; plusieurs chimistes de 

nos amis traitèrent l’acide pyro-gallique de 

toute manière, sans plus de succès. Or, il de¬ 

vint évident pour nous, qu’une grave erreur 

avait été commise dans le compte-rendu de 

ce procédé; erreur qui pouvait dépendre de 
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]a substitution du mot noire au mot nankin, 

ou de l’omission d’une substance indispensa¬ 

ble devant être combinée à l’acide pyro-galli- 

(jue, et sans laquelle point de résultat. Nous 

recommençâmes donc nos recherches. 

Après plusieurs années de travaux opiniâ¬ 

tres et d’innombrables expériences, le succès 

a couronné complètement nos efforts. Le 

nom de teinture hygiénique a été donné à 

cette précieuse découverte, que plusieurs 

journaux ont déjà signalée comme le procédé 

par excellence. LVpithète lui est parfaite¬ 

ment applicable, parce qu’en effet, loin d'al¬ 

térer le cheveu, ainsi que le font toutes les 

autres teintures, sans exception, celle-ci les 

conserve, les assouplit, leur donne des reflets 

doux et soyeux. Déplus, elle jouit delà ver¬ 

tu d’arrêter presqu’instantanément la chute, 

en tonifiant le cuir chevelu et imprimant au 

bulbe pileux une vitalité nouvelle. La teintu¬ 

re hygiénique n’incruste point le cheveu, ne 

brûle point sa moelle comme les autres tein¬ 

tures 5 son action colorante se borne à l’enve¬ 

loppe du cheveu, la moelle reste intacte; 

c’est pourquoi les cheveux teints par ce pro- 
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cédé, conservent leur souplesse, leur élasti¬ 

cité .naturelle et ne se brisent jamais. Les 

cheveux teints par les procédés, dont nous 

avons précédemment donné l’analyse, offrent 

toujours une couleur terne, plombée des 

plus désagréables ; il est besoin de les oindre 

abondamment de pommade pour leur don¬ 

ner un reflet douteux. Avec la teinture hy¬ 

giénique, la pommade n’est point indispen¬ 

sable; plus on brosse les cheveux, plus ils 

deviennent doux et luisants; si, après les 

avoir brossés, on les frotte avec un peu de 

pommade dite brillaiitinn, alors ils acquiè¬ 

rent le chatoiement des plus soyeuses cheve¬ 

lures. PÆais la propriété la plus remarquable, 

et vraiment merveilleuse de la teinture hy¬ 

giénique, est celle de produire toutes les 

nuances, depuis le blond d’enfant jusqu’au 

noir jais. M. Paris, coiffeur aussi intelligent 

qu’adroit, fait l'application de cette teinture 

avec des succès inouis; les personnes qui 

jusqu’ici n’avaient pu obtenir le blond vrai, 

le blond sans reflets roux,sortent de ses mains 

enchantées, ravies de reparaître dans le mon¬ 

de avec la chevelure blonde de leur jeunesse. 
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M. Paris possède des échantillons de che¬ 

veux de nuances graduées qui font l’admira¬ 

tion dos connaisseurs. On y voit des couleurs 

noires,chatain-foncé,chatain-clair,hlond-cIair 

et.des blonds cendrés siparfaitement imités 

qu’on les croirait empruntés aux plus magni¬ 

fiques chevelures- Enfin, cette teinture qui 

se fait à froid, en moins de deux heures, à 

l’air libre, sans cet affreux entourage de pa¬ 

pier brouillard, defeuiliede choux, de coiffe 

gommée, de serviettes, de foulards, etc., 

vrai supplice.d.e patient, cette teinture si su¬ 

périeure aux^autres et d’une si facile applica¬ 

tion, est appelée à un succès européen lorsque 

la publicité et l’expérience en auront fait 

connaître les immenses avantages; 
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CHAPITRE IL 

]V1 lanogénésie on résénération des 

eiteveux blanescbez les Gliiiiois. 

Le 21 juin 1847 un savant orientaliste, 

M. Stanislas Julien faisait à l’Institut de Fran¬ 

ce, la communication suivante : 

K.Les Chinois ont su atteindre et 

» transformer, au moyen de me'dicaments et d’une ali- 

» mentation particulière , le liquide qui colore le sys- 

» tème pileux, et donner aux cheveux blancs et roux 

)) une teinte noire qui se maintient pendant leur accrois- 

)) sement continuel, jusqu’à la vieillesse, qui vient les 

» faire blanchir et tomber. M. Imbert, aujourd’hui 

» évêque eu Chine, offre, au témoignage de M. l’abbé 



35 

» Voisin, l’un des directeurs actuels des missions étran- 

II gères , une preuve vivante de la coloration interne 

1) des cheveux. C’est par ce moyen que les Chinois, en 

» corrigeant ainsi les écarts de la nature, peuvent se 

« dire, depuis la plus haute antiquilé, le peuple aux 

(Séance du 21 juin 1847.) 

Ce peu de mots prononcés, en séance so¬ 

lennelle, devant les premiers savants du 

pays, ne laissent aucun doute sur la vérité 

du fait. Mais par quels moyens opèrent les 

Chinois? Quelles substances emploient-ils 

dans leurs aliments et boissons ? C’est ce que 

nous saurons plus tard, en attendant, rappor¬ 

tons un autre fait; 

Un naturaliste français âgé de 40 ans, et 

déjà grisonnant, se trouvait dans la ville de 

Canton, lorsque l’évéque Imbert offrit la mer¬ 

veilleuse métamorphose d’une tête à cheveux 

j'oux ardents en une tête à beaux cheveux 

noirs. Désireux de redevenir noir, le natura¬ 

liste alla consulter un lettré chinois qui l’a¬ 

dressa aux hommes spéciaux, possesseurs 

du secret; ceux-ci le mirent au régime méla- 

nogénésique, et, au bout de quelques mois, 



tous ses cheveux blancs avaient disparu, la 

réfjénération de la couleur noire était com¬ 

plète. 

Le naturaliste prodigua son or pour ache¬ 

ter cet important secret; mais les Chinois,qui 

sont les plus fourbes des hommes,lui donnè¬ 

rent une formule qui fut expérimentée plus 

tard, sans succès. Cependant, ce que rapporte 

le naturaliste du traitement qu’il a subi, n’en 

reste pas moins acquis à la science. 

« (Jn me faisait boire tous les matins, ra¬ 

conte-t-il, une tasse pleine d’un liquide qui 

laissait à la bouche une saveur astringente et 

un goût de fer; puis on me frottait la tête 

avec une espèce ,de pommade et une eau 

puante qui noircissait légèrement la peau. « 

Le traitement mélanogénésique proposé 

par l'auteur de l’Hygiène des cheveux, et au¬ 

quel il vient d’être fait d’importantes modifi- 

eations, se compose de ferrugineux et d’as¬ 

tringents. Il est étonnant, dit cet auteur, que 

les physiologistes qui ont expérimenté et 

réussi à colorer en rouge les os des animaux 

vivants, en leur faisant manger de la garance; 

à rendre aurore le plumage blanc des oies, en 
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leur donnant à manger de la chair dç poisson; 

à- brunir la robe des serins et les ailes du 

chardonneret, en nourrissant ex’clusivement 

ces oiseauxavec du chenevis; il est étonnant, 

dit-il, que les physiologistes n’aient pas son¬ 

gé à colorer en noir, par la même voie, les 

cheveux blancs; ils auraient probablement 

réussi. 

Nous avons démontré dans le chapitre pré¬ 

cédent que la canitie on décoloration des 

cheveux dépendait de l’absence complète des 

molécules -ferrugineuses dans leur moelle; 

nous venons d’apprendre du naturaliste qui 

s’est soumis au traitement chinois, que les 

boissons qu’on lui donnait, avaient un goût 

de fer; ces deux circonstances réunies parlent 

fortement en faveur du traitement ferrugi¬ 

neux, qui, hormis les cas de pléthore, ne peut 

qu’être favorable à la constitution. Le fer 

peut se prendre sous les deux formes liquide 

et solide, c’est-à-dire en aliments et en bois¬ 

sons : l’eau et le vin ferrés, le lactate de fer, 

les limonades au citrate de fer, etc. ; en pilu¬ 

les, pastilles, chocolat, etc. Sous l’influence 

tonique de ce traitement, la vitalité languis- 
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santé des bulbes pileux reprend une nouvelle 

énergie; les racines pompent les atomes de 

fer que le sang charrie, et les cheveux qui 

étaient sur le point de blanchir, conservent 

leur couleur. Voici, du reste, un exposé du 

traitement mélanogène, dont les curieux et 

très intéressants détails se trouvent dans 

[Hygiène complète des cheveux déjà citée. 

Traitement mélanogène—Sans nullement 

se déranger de sa manière de vivre habituelle, 

on commence par se mettre à l’usage des fer¬ 

rugineux, n’importe ‘sous quelle forme. On 

boira chaque jour un tasse de thé, au moins; 

on peut remplacer le thé par une infusion 

de chicorée sauvage, ou de toute autre plante 

contenant du tannin. Les conlituresde coings, 

deprunes, les asperges, a rtichauds, etc., sont 

aussi recommandés. Les personnes qui ai¬ 

ment la salade dite barbe de capucin, feront 

bien d’en manger, assaisonnée avec de 

l’huile de chenevis, s’il est possible. 

Après quinze ou vingt jours de ce régime, 

on commence le traitement extérieur modi¬ 

fié ainsi qu’il suit : 



PROCÉDÉ MÈLANOGÈNE, 

modifié de manière à colorer les 

cheveux extérieurement, 

Dans le cas où la coloration n’aurait point 

lieu par la racine. 

1» Dégraisser les cheveux avec parties 

égales d’eau chaude et de savon à l’alcool 

indiqué à la page d’annonces. 

2° Le dégraissage opéré et les cheveux 

étant bien secs, oignez-les de pommade mé- 

lanogène, autant qu’ils en peuvent prendre, 

puis couvrez la tête d’îine coiffe gommée. 

Après une, deux ou trois heures, selon la 

saison, trempez une brosse ou une éponge 

dans l’eau mélanogène, et mouillez exacte¬ 

ment les cheveux; au bout de dix minutes, 

brossez, lavez et essuyez les cheveux. 

A chaque opération semblable, s’ils ont été 

bien dégraissés, les cheveux revêtent une 

teinte plus foncée : à la première opération 

ils deviennent blonds, à la seconde blond- 

cendré, à la troisième chatain-clair, à la qua¬ 

trième chatain-foncè, à la cinquième ils sont 

noirs. On peut obtenir les cheveux noirs en 
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tiH seul jour, si l’on veut répéter l’opération 

d’Iieure en heure jusqu’à cinq fois. 

(Jette manière de recolorer les cheveux est 

exempte des dangers. qu’offrent toutes les 

teintures usitées, dont le moindre inconvé¬ 

nient est de hrûler les cheveux, hormis la 

teinture hygiénique qui,de meme que le pro¬ 

cédé mélanogène, loin de les altérer, les rend 

plus soyeux et plus hrillants. 

Nuta. Il est nécessaire de prendre un gant 

imperméable pour ne point se tacher la 

peau, ou bien d’étendre la pommade avec 

une brosse. 

Nous ferons observer ici que ce traitement 

externe n’est plus le même que celui indiqué 

dans la première édition de l’Hygiène des 

cheveux. L’ancienne pommade mélanogène 

offrait de grands inconvénients pour la pro¬ 

preté de la tête, signalés par les personnes 

qui en ont fait usage. De plus, l’absorption de 

cette pommade, condition sine qua non de 

succès, était fort difficile, toujours impar¬ 

faite et presque nulle chez la plupart des in¬ 

dividus, d’où la stérilité du traitement. Une 

importante modification a donc été faite ; on 
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a substitué à l’ancienne pommade qui grais¬ 

sait et poissait les cheveux, une nouvelle 

pommade, exempte de ces inconvénients, et 

qui offre deux cliances .de succès : l'une tou¬ 

jours certaine, l’autre plus ou moins variable; 

c’est-à-dire, que dans le cas où la coloration 

interne ferait défaut, la coloration noire ex¬ 

terne du cheveu ne peut manquer d’avoir 

lieu. Enfin, l'eau mélanogène, dans laquelle 

il entre un peu d’eau de Barèges, est un des 

meilleurs topiques du cuir chevelu; elle ar¬ 

rête promptement la chute des cheveux et en 

favorise la pousse. Déjà un grand nombre de 

personnes ont signalé cette propriété de l’eau 

mélanogène; une dame, entre autres, nous 

prie d’insérer ici que trois lotions de cette 

eau lui ont arrêté une chute opiniâtre de 

cheveux qui durait depuis plusieurs mois et 

menaçait de la rendre complètement chauve. 

On peut dire que le hasard fait découvrir bien 

des choses, car l’inventeur de cette eau ne 

se doutait nullement de sa prodigieuse effica¬ 

cité contre la chute. 

Nous consignerons ici les observations fai¬ 

tes sur une foule de personnes qui se sont 
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soumises au traitement méianogène. Voici 

ce qu’écrit l’auteur de ces observations ; 

Le traitement méianogène n’a point fourni les 

magnifiques résultats que nous en attendions ; ce¬ 

pendant , la plupart des sujets qui s’y sont soumis 

avec persévérance, ont offert des phénomènes phy¬ 

siologiques fort intéressants pour la science. 

10 Dans tous les cas observés, le traitement ferru¬ 

gineux a imprimé une impulsion favorable à la crois¬ 

sance des cheveux, surtout chez les sujets où elle 

était languissante, 

20 L’eau méianogène employée seule en lotions, 

a obtenu un prompt succès, dans un grand nombre 

de cas de chute opiniâtre de cheveux qui avait ré¬ 

sisté à divers traitements médicaux. 

30 Sous l’influence du traitement ferrugineux, les 

cheveux blancs de plusieurs têtes grisonnantes sont 

tombés sans qu’aucun cheveu noir participât à cette 

chute. Ce phénomène, dont on trouve l’explication 

dans l’Hygiène des cheveux, a vivement inquiété les 

sujets qui avaient plus de cheveux blancs que noirs ; 

mais ces inquiétudes se sont évanouies au bout de 

quelques semaines, par l’apparition d’une nouvelle 

pousse de cheveux légèrement colorés. 

h" La tête des personnes qui ont subi le traitement 

méianogène, offre souvent cet autre phénomène ; les 
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cheveux blancs qui s’efforcent de pousser parmi les 

noirs, n’arrivent j’amais qu’à l’état d’embryon, c’est- 

à-dire courts, petits, très frêles et non viables, par 

la raison que les cheveux noirs, plus vigoureux, ab¬ 

sorbent presque tous les sucs nutritifs, au détriment 

des petits cheveux blancs qui, privés de nour¬ 

riture, languissent, se déssèchent et tombent d’eux- 

mêmes. 

5°Deux sujets seulement ont obtenu une régéné¬ 

ration brune; ces deux sujets étaient convalescents 

d’une longue maladie, et l’on sait que plus on est 

faible plus l’absorption est énergique. 

60 Enfin, dans tous les cas observés lè traitement 

ferrugineux a été favorable aux cheveux et aux cons¬ 

titutions débiles. 



CHAPITRE III. 

Ti'ikogrënie ou art de rcgréuéper les 

clieveux. 

La chute des cheveux reconnait diverses 

causes, les unes internes, lesantres externes. 

Les premières se lient à certaines maladies 

organiques, ordinairement graves, qui réa¬ 

gissent sur le cuir chevelu, et y produisent 

une congestion ou un appauvrissement de la 

circulation folliculaire; les secondes, nom¬ 

mées aussi locales, dépendent de plusieurs 

affections de la peau, telles que les leucopa- 

thies, les syphilides, la lèpre, les différentes 

espèces de teignes et de dartres; un cuir che- 



velu trop gras ou très maigre; les tiraille¬ 

ments continuels des clieveux, les fortes con¬ 

tusions, plaies, blessures, ulcères, et généra¬ 

lement tout ce cpii peut léser le follicule 

pileux, soit directement soit indirectement- 

On voit, d’après les causes que nous venons 

d’énumérer, que la calvitie appartient tantôt 

à la médecine interne et tantôt à la médecine 

externe ou topique. Dans la grande majorité 

des cas, la cause de la chute étant locale, le 

remède existe dans les applications externes, 

et rentre naturellement dans le domaine de 

l’hygiène; dans le petit nombre de cas pure- 

mentmédicaux, le traitement externe devient 

encore indispensable, comme auxiliaire du 

traitement interne; c’est ce que nous démon¬ 

trerons avec précision et clarté. 

A mesure que l’instruction fait des progrès 

et se généralisé en France, les classes moyen¬ 

nes de la société aiment à lire, et, en lisant 

s’instruisent; les gens du monde surtout 

accueillent avec empressement les livres où 

la science est mise à leur portée, et ils ont 

raison, parceque les connaissances qu’ils y 

puisent les mettent en garde contre cette im- 



ineose quantité de prospectus menteurs et de 

prétendus spécifiques, dont le moindre dé¬ 

faut est de ne pas guérir, car bien souvent ils 

sont nuisibles. C’est donc à la classe intelli¬ 

gente que nous nous adressons, c’est à elle 

que nous voulons démontrer que la régéné¬ 

ration des cheveux est non seulement possi¬ 

ble, mais qu’elle est presque certaine par 

le traitement que nous allons indiquer, hor¬ 

mis les cas exceptionnels. Or, pour prouver 

ce que nous avançons, il est besoin de mettre 

sous les yeux du lecteur quelques vérités 

anatomiques et physiologiques concernant le 

système pileux en général. 

Composition des ches^eux et poils. — Le 

cheveu se compose de trois parties distinc¬ 

tes : 

1» Le foliicule, espèce de petit sac à deux 

ouverturesj l’une supérieure pour laisser sor¬ 

tir la tige du cheveu, l’autre inférieure pour 

laisser passer sa racine. Le follicule s’orga¬ 

nise dans la couclie profonde de la peau ; il 

est, végétativement parlant, la graine du 

poil. 

2" Le bulbe est produit par la sécrétion du 
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follicule, il en sort comme le germe sort 

d’une graine quelconque, avec cette diffé¬ 

rence qu’on peut l’arracher, sans détruire la 

fécondité du follicule qui reproduit un nou¬ 

veau bulbe, quand l’ancien n’existe plus.— 

C’est sur cette faculté positive du follicule de 

sécréter un nouveau bulbe, qu’est basé le 

traitement trikogénique ou régénérateur dont 

nous allons parler. (Voyez dans l’Hygiène des 

cheveux, les curieuses expériences qui ont 

été faites sur l’arrachement et la reproduc¬ 

tion des poils et cheveux.) 

3° La lige^ c’est-à dire le cheveu ou poil 

proprement dit. Cette partie du cheveu n’est 

jamais affectée de maladie, excepté dans le 

cas unique de la plique polonaise, où la tige 

du cheveu laisse transuder une humeur san¬ 

guinolente. 

t\ ces données anatomiques nous joindrons 

les études suivantes, faites sur la peau du 

crâne de sujets, morts à l’âge de cinquante 

ans et chauve depuis quinze ans ; des lam¬ 

beaux du cuir chevelu, aussi lisses qu’une 

lame d’ivoire, enlevés à ces cadavres et sou¬ 

mis à une macération de 8 à 10 jours, ont of- 



fert à l’œil armé du microscope, tous les fol¬ 

licules pileux pressés les uns contre les autres 

et parfaitement intacts. Chaque follicule 

était pourvu d’un bulbe dont la tige sortait 

par l’ouverture supérieure du follicule. 

Cette tige, semblable à un duvet par son 

extrême finesse et n’ayant pas la force de 

percer l’épiderme durcie du crâne, restait 

emprisonnée dans l’épaisseur de la peau. De¬ 

vant ces vérités anatomiques, il ne jieut dé¬ 

sormais rester aucun doute, dans l’esprit du 

lecteur sur la possibilité de la régénération 

du cheveu ou trikogénie. 

Mais ces connaissances anatomiques et phy¬ 

siologiques ne suffisent pas au praticien qui 

se livre à l’art trikogénique; l’étude appro¬ 

fondie des diverses maladies de la peau lui 

est encore indispensable, pour établir son 

traitement d’après un diagnostic sûr; pour le 

diriger, le modifier selon les circonstances et 

désobstruer enfin les conduits pilifères où 

les cheveux languissent emprisonnés. 

Une erreur comnuine à beaucoup d’au¬ 

teurs qui ont écrit sur la calvitie et-aux pra- 



ticieus qui la traitent, est de toujours diriger 

la médication sur le bulbe pileux, et de ne 

pas donner assez d’attention au cuir chevelu, 

ou de ne traiter ce dernier que secondaire¬ 

ment. C’est tout justement à l’inverse qu’il 

faut procéder: traiter d’abord la peau et agir 

ensuite sur le bulbe et le follicule du cheveu. 

En effet, il est très facile de comprendre 

qu’une peau, dépouillée de sa toison, lisse et 

durcie depuis longues années, donnant au 

crâne l’aspect d’un genou, s’oppose à la sor¬ 

tie des cheveux qui s’efforcent vainement de 

la percer. 11 est donc indispensable de com¬ 

mencer par modifier l’état de la peau, d’ou¬ 

vrir les vaisseaux absorbants qui se trouvent 

obstrués, depuis un temps plus ou moins 

long, pour y faire pénétrer les substances to¬ 

niques aptes à exciter le bulbe et à tirer le 

follicule de son état de langueur. Cette modi¬ 

fication de la peau du crâne, par le traite¬ 

ment trikogène, s’étend aussi aux conduits pi- 

Ufères qui ont besoin d’être dilatés, afin que 

la tige du cheveu puisse s'y engager, les tra¬ 

verser librement, et sortir sans obstacle. Sans 
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nous arrêter aux diverses ealvities, traitées' 

ex professa dans VIiyp,iène. des cheveux, sans 

nous arrêter, non plus, aux nombreux traite¬ 

ments dirigés contre elles, nous passerons 

de suite à la description du traitement triko- 

gène, le plus complet, le plus efficace de 

tous, et qui ne compte que des succès. 

Be la cluste des clieveiixL par eaiise 

locale, les sujets étant en bonne 

santé. 

L’observation de dix mille cas de chutes 

de cheveux, chez des personnes de 20 à 40 

ans, dont le cuir chevelu n’offrait aucune tra¬ 

ce de maladie, nous a nettement démontré 

que la calvitie dépendait chez les uns, d’un 

excès de graisse agglomérée sous le cuir che¬ 

velu; chez les autres d’un excès contraire, 

c’est-à-dire de la maigreur et de la sécheres¬ 

se de la peau du crâne. 

Pour les sujets à cuir chevelu gras, on 

doit exclure du traitement toute espèce de 



corps gras et ne faire usage que de lotions as¬ 

tringentes et siccati\es. — Pour les su jets à cuir 

chevelu rnaigrQ^ce sont au contraire, des onc¬ 

tions avec des pommades fraîches et légère¬ 

ment excitantes qui conviennent. 

La lotion contre la chute, et la pommade 

soweveine indiquées au commencement de 

la brochure sont des moyens dont l'emploi 

est toujours suivi de succès. Lorsque la chu¬ 

te est arrêtée, ce qui arrive le second ou le 

troisième jour, la pommade trikophi/.e ou 

amie des cheveux est d’une efficacité désor¬ 

mais reconnue pour entretenir la souplesse 

de la peau et du cheveu. 

TRAITEMENT TRIKOGÈNE. 

Action pltysiolo^idiue du liquide rc- 

séucrateur et de la pommade 

tcikogène. 

L’épiderme du cuir chevelu est composé 

de deux feuillets, dont le premier se détruit, 



se renouvelle incessamment, et forme ces 

pellicules ou farines qui salissent les cheveux. 

Ce feuillet s’insinue dans les conduits pilifè- 

res et les obstrue, c’est-à-dire s'oppose à la 

sortie de la tige du cheveu, qui reste à l’état 

de duvet dans l’épaisseur de la peau. Le li¬ 

quide régénérateur possède la propriété 

d’enlever ce feuillet épidermique, de désobs¬ 

truer les pores, et, par voie d’absorption, de 

neutraliser les virus dartreux, syphilitique, 

scrofuleux, elc. , qui sont ordinairement 

cause des diverses calvities et alopécies de 

l’âge mûr. 

Le liquide rcgénêraleiir a été substitué à 

l’eau émétisée, conseillée dans la première 

édition, parceque cette eau a été'souvent in¬ 

fidèle, tandis que le régénérateur n’a pas en¬ 

core trompé l’attente des nombreuses per¬ 

sonnes qui en ont fait usage. 

La pommade trikngène, supérieure à toutes 

les pommades régénératrices, sans exception, 

développe une légère excitation de la peau 

active la circulation folliculaire, réveille les 

bulbes languissants, et les force à pousser 
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une tige. Voici la manière de se servir de ces 

deux agents dont le succès a toujours cou¬ 

ronné l’attente des personnes persévérantes. 

l'^your.—Imbiber une éponge ou un lin¬ 

ge d’eau chaude, dans laquelle on jette quel¬ 

ques grammes de carbonate de potasse, et en 

frotter la peau chauve afin de la dégraisser et 

l’assouplir. Le savon liquide, indiqué en re¬ 

gard du.titre de cette brochure, remplace 

avec avantagele carbonate de potasse ;il suf¬ 

fit delemélangeràvolume égald’eau chaude, 

pour dégraisser parfaitement lecuir chevelu. 

Le dégraissage opéré, la partie essuyée et 

séchée, on trempe une fine éponge ou un linge 

dans le liquide régénérateur, et l'on en frot¬ 

te la peau jusqu’à ce qu’elJe soit entièrement 

colorée en hrun-rouge ; puis l’on met un bon¬ 

net, un serre-tête, ou une calotte. Les per¬ 

sonnes qui portent perruque ou toupet peu¬ 

vent s’en servir en remplacement de serre-tête. 

^ette petite opération doit être renouvelée 

deux ou trois fois, le premier jour. 

L’application du liquide régénérateur est 
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efficace lorsqu’elle produit une légère irrita¬ 

tion du cuir chevelu et détache le feuillet su¬ 

perficiel de l’épiderme. La destruction de ce 

feuillet, ordinairement dur et luisant, est né 

cessaire pour modifier l’état de la peau et 

préparer les conduits pilifères à l’absorption 

de la pommade trikogène. La tache faite à la 

peau par le régénérateur s’enlève très-facile¬ 

ment avec un peu d’eau de javelle, de lessi¬ 

ve, ou avec le savon liquide déjà mentionné. 

I^jour. — Renouveler les lotions avec le 

liquide régénè11ateur,ayant soin de les couper 

d’eau, s’il causait une irritation trop vive, et 

continuer ainsi les jours suivants jusqu’à 

destruction du feuillet épidermique : cette 

destruction s’annonce ordinairement par la 

chute d’une poussière blanchâtre, lorsqu’on 

opère des frictions sèches sur la partie chau¬ 

ve; c’est alors qu’on doit commencer les fric¬ 

tions avec la pommade trikogène. 

Manière d'opérer les frictions. On prend 

gros comme une petite noisette de pommade, 

un peu plus, un peu moins, selon l’étendue 

de la calvitie; on l’étend sur la peau dépilée 
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et, avec la paume de la main, ou la pulpe des 

doigts, on frictionne, pendant quelques tni- 

nutes, dans le sens de la direction des che¬ 

veux. Après les frictions, qui se font ordinai¬ 

rement le soir, on recouvre la tête d’un serre- 

tête ou d’un bonnet de toile gommée. Ce 

bonnet, s’opposant à la perte de la transpi¬ 

ration, produit sur la peau du crâne l’effet 

d’un bain local de vapeur, pendant lequel les 

vaisseaux absorbants entrouverts pompent 

la pommade et en distribuent les molécules 

aux follicules pileux. 

Jours suivants.—Avant de pratiquer la lo¬ 

tion avec le liquide régénérateur, on n’ou¬ 

bliera point qu’il est nécessaire de laver, cha ¬ 

que fois, la partie, avec parties égales d’eau 

et de savon liquide, afin de la débarrasser de 

l’enduit gras dont les frictions de la veille 

l’ont recouverte. Ce n’est qu’après avoir dé¬ 

graissé, lavé et essuyé la peau, qu’on doit 

pratiquer les lotions. De même, avant de 

commencer les frictions avec la pommade 

trikogène, il est également nécessaire de la¬ 

ver la partie avec le savon liquide, pour en- 
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lever la couche jaunâtre déposée par le régé¬ 

nérateur; plus la peau est purgée de toute 

impureté épidermique, mieux elle absorbe, 

et plus sont nombreuses les chances de succès. 

Les lotions se font ordinairement le matin 

et les frictions le soir, au moment de se cou¬ 

cher, parcequ’on garde jusqu’au lendemain 

la coiffe de toile gommée. La vaporisation de 

la transpiration étant interceptée par cette 

coiffe et le cuir chevelu se trouvant, toute la 

nuit, dans une espèce de bain de vapeur, les 

follicules et bulbes pileux en éprouvent une 

excitation très favorable au développement 

de la tige du cheveu. Les personnes qui pré¬ 

fèrent exécuter le traitement pendant le 

jour, peuvent pratiquer les frictions avec la 

pommade, quelques heures après les lotions, 

mais en ayant soin toutefois de bien nettoyer 

la partie avant de commencer. 

On continue chaque jour exactement les 

mêmes manœuvres, jusqu’à ce qu’une légère 

végétation se développe sur le cuir chevelu ; 

ce qui arrive ordinairement du 25" au 30' 
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Si, clans le cours du traitement, le cuir 

chevelu devenait le siège d’une irritation, il 

faudrait cesser aussitôt le traitement excitant 

et le remplacer par des lotions émollientes 

d’eau de guimauve. L’irritation dissipée, on 

continuera comme précédemnient. 

Les premiers cheveux sont d’une finesse 

extrême; il est urgent de les raser avec un 

excellent rasoir dès qu'ils ont atteint la lon¬ 

gueur de quelques lignes, et de renouveler 

cette coupe de huit en huit jours, jusqu’à ce 

que la tige du cheveu ait acquis du corps et 

de la force. Huit à dix tonsures semblables 

sont nécessaires pour obtenir une pousse vi¬ 

goureuse et complète. 

Telles sont les bases et moyens delà triko- 

génie, art généralement exploité par des 

gens étrangers à la science, dont les insuccè.s, 

et quelquefois les résultats funestes, ont ins¬ 

piré au public une légitime défiance. En effet, 

si l’on jette les yeux sur la page d’annonces 

d’un journal quelconque, le mot CHEVEUX, 

écrit en gros caractères, s’y trouve répété 



vingt fois au moins. Ce ne sont jamais des li¬ 

vres que désignent ces annonces, ce sont, 

toujours des SPÉCIFIQUES sii/'s, infailli¬ 

bles, unüjuis, héroïques, etc. Amorcé, séduit 

par ces brillantes épithètes, vous achetez le 

spécibque, et vous vous en frottez la tête pen¬ 

dant 15, 20, 30 et 40 jours, soutenu par l’es¬ 

poir; mais le succès se faisant toujours atten¬ 

dre, l’espoir vous abandonne, vous devenez 

incrédule à votre tour. De ce moment, lors¬ 

que de semblables annonces viennent frap¬ 

per vos regards, vous les détournez en mur¬ 

murant le mot de charlatan, et vous avez hien 

raison. 

C’est ce* triste état de choses qui fait que 

les gens de l’art, craignant le ridicule et l’é¬ 

pithète injurieuse de charlatan, ne s’occupent 

nullement de cette importante question et la 

laissent à des mains ignorantes. Espérons 

que la trikogénie, dont nous posons les élé¬ 

ments, rentrera un jour dans le domaine de 

la médecine, et qu’elle aura ses hommes 

spéciaux. Alors on trouvera des trikogénistes 

expérimentés de même qu’on trouve des 
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oculistes, des dentistes etc. On guérira la 

calvitie de même qu’on guérit les autres ma¬ 

ladies; alors le nombre des têtes chauves et 

grisonnantes avant l’âge, qui est si grand au¬ 

jourd’hui, diminuera, se restreindra de plus 

en plus; c’est ce que nous souhaitons, ce que 

nous appelons de tous nos vœux. 





Chez le même libraire. 

Mystères du Sommeil et du Magnétisme ; explica¬ 
tion des prodiges qu’offre cet état de la vie humaine, 
par Débat, 4' édition, i vol. in-12. 2fr. 

Trois éditions rapidement épuisées témoignent du 
succès qu’obtient cet ouvrage. La rédaction facile et lé¬ 
gère de ce livre charmant, le met à la portée de toutes 
les classes de la société. Il renferme tout ce que la vie 
humaine offre de plus étrange, de plus prodigieux pen¬ 
dant le sommeil naturel et le somineil magnétique, vie 
encore inconnue dont le physiologiste et le philosophe 
n’ont pu soulever le voile. 

C’était une rude tâche que de fouiller dans les pro¬ 
fondeurs de cette vie mystérieuse et d’en exposer au 
grand jour les étonnantes merveilles. Le sujet était fé¬ 
cond, mais difficile à traiter ; la matière se présentait 
hérissée d’écueils; l’auteur a su les éviter, et Je lecteur 
lui sait gré de la manière habile avec laquelle il le con¬ 
duit à travers le dédale des songes, dans un monde en¬ 
chanté, que l’on quille au moment du réveil. 

Viennent ensuite les hallucinations, les extases, es¬ 
pèce de sommeil en pleine veille, affections remarqua¬ 
bles du cerveau, qui bien souvent ont fait regarder les 
hallucinés et les extatiques comme des gens inspirés ou 
des fous. Les pages consacrées à ces narrations sont 
pleines de profondeur et d’intérét. 

Après avoir décrit les différents genres de somnam¬ 
bulisme, l’auteur arrive enfin au magnétisme animal! 
Le magnétisme, cette puissance inconnue qui a soulevé 
de si amères discussions, autour de laquelle se sont ran¬ 
gés tant de partisans, et dont se sont moqués tant d’in - 
crédules, a été traité dans cet ouvrage avec un véritable 
talent. La distinction qu’il établit du magnétisme ani¬ 
mal en .magnétisme du regard, de \&voix, de la vo¬ 
lonté et rte l’éxeinple, est très-naturelle. L’article du 
magnétisme de la voix surtout, brille par l’eloquenee , 
par la fraîcheur et la richesse des tableaux ; les dames 
aimeront à relire ces passages où sont semés çà et là , 
comme autant de fleurs, la douce poésie du cœur et 
les attraits piquants de l’esprit. Non-seulement l’auteur 
a dû se livrer à l’élude comparative du magnétisme de- 



puis sa naissance, mais il lui a fallu fouiller minutieu¬ 
sement l’histoire ancienne et moderne, pour y trouver 
des faits dont la valeur imprimât un cachet de vérité à 
ses opinions. 

Les Mystères du Sommeil et du Magnétisme of¬ 
frent de'ux parties bien distinctes, l’une littéraire, anec¬ 
dotique, amusante; l’autre, pour les lecteurs plus sé¬ 
rieux, se résume dans l’enchaînement des faits, le point 
de vue scientifique et l’exposé théorique, qui fixera peut- 
être leur attention sur ce côté de la vie humaine et les 
poussera eux-mêmes à de nouvelles recherches. 

Pendant la lecture de cet ouvrage, rédigé avec soin 
et conscience, le lecteur marche de surprise en sur¬ 
prise, deprodiges en miracles ;il croit, ou il doute ; il 
s’égaie ou s’attendrit; mais ce qu’il y a d’indubitable, 
c’est qu’en s’amusant il s’instruit. 
Histoire des MêTsMOrphoses Humaines et des mons¬ 

truosités; stérilité, impuissance; perfectionnement des 
races; calligéuésie, par Débat, 1 vol. grand in-18. 

3 fr. .^0 c. 
Cet ouvrage, qui contient tout ce que la nature hu¬ 

maine offre de bizarre et de mystérieux, prend l’homme 
an moment de la conception, et le suit dans toutes les 
phases de son existence physique. L’auteur, qui a fait 
de sérieuses études sur les races humaines, explique 
tous les mystères de la génération ; il passe en revue 
toutes les aberrations de la nature ; les monstres, les 
multimames, les femmes barbues, les hermaphrodites, 
les géants, les nains, les hommes squelettes, les obèses, 
les hommes à queue , les hommes ruminants, les hom¬ 
mes polyphages, sauvages, ours, lions, amphibies, etc. 
De là il examine les vices héréditaires, et indique les 
causes de ces difformités et de ces maladies, triste hé¬ 
ritage de certaines familles. D’excellentes études, for¬ 
tifiées par des voyages scientifiques lointains, ont per¬ 
mis à l’auteur de comparer avec l’européen les formes 
herculéennes et robustes du turc, du grec et du bédouin, 
et de donner des préceptes certains pour le perfection¬ 
nement des races. 

Biographie d’Abd-el-Kader, et description pittoresque 
des populations de l’Algérie, et en particulier des 
Kabyles, par Débat, in-18. 1 fr. 



Cet ouvrage, qui contient la matière d’un fort vo¬ 
lume, se recommande par une foule de détails curieux, 
tout-à-faitinconnus, tracés avec finesse, et qu’on cher¬ 
cherait vainement ailleurs. L’auteur, pendantde longues 
excursions scientifiques en Afrique, en a vu toutes les 
parties, et a vécu au milieu des tribus algériennes. En¬ 
tré dans l’intimité de chefs qu’il avait guéris de mala¬ 
dies réputées incurables, il a pu s’initier à leurs mœurs, 
et a recueilli l’histoire d’Abd-el-Kader dans les lieux 
mômes où est né ce Bédouin remarquable. Il est du pe¬ 
tit nombre de français qui ont vu l’émir. On voit de suite 
le mérite d’un livre écrit par un homme qui ne dit rien 
qu’il n’ait vu, et qui sait revêtir tout ce qu’il dit d’un 
style entraînant. Quand on a lu cet ouvrage, on sait 
absolument tout ce qu’on peut dire de l’Algérie ; car 
après avoir fait connaître Abd-el-Kader, l’auteur donne 
la description du pays, de ses villes, les moeurs de ses 
habitants, en sorte que cet ouvrage peut, pour ainsi 
dire, servir de guide en Algérie. On croirait peut-être 
que l’ouvrage de M. Debay n’est qu’une topographie 
sèche et aride ; qu’on se détrompe ! l’auteur dit tout sur 
ces peuples sauvages ; mais il le dit de telle manière 
qu’on se croit transporté, tantôt au milieu des tribus 
bédouines, tantôt dans les villages crénelés du Kabyle, 
ou sur les moelleux tapis des habitations mauresques. 

Histoire des Parfpms et des Fleurs , et leurs diver¬ 
ses influences sur l’économie humaine, par Debay, 
1 vol. gr. in-18, fig. Prix : 5 fr. 

Ce livre est un charmant petit ouvrage. Comipe tous 
ceux qui sont sortis de ta plume élégante de M. Debay, 
il a pour but l’étude varice des sciences naturelles, et 
c’est en intéressant le lecteur, c’est en le promenant 
au milieu d’une nature embaumée de parfums et se¬ 
mée de fleurs qu’il parvient à ce but, 

M. Debay commence par la description des parfums, 
leur histoire et leurs usages chez les anciens et chez les 
modernes, soit dans les offrandes aux dieux, soit dans la 
toilette des dames, comme relevant leur beauté. Puis il 
nous donne une curieuse et profitable dissertation sur 
l’influence des odeurs et leur action singulière, quelque¬ 
fois bizarre, sur l’organisaiion humaine ; ce chapitre est 



rempli de faits miraculeux. Vieimenl ensuite les fleurs, 
ces charmantes filles du printemps, que tout le monde 
adre, leurs chastes amours, leurs merveilleuses mé¬ 
tamorphoses par l’art horticullural. Enfin tous les mys¬ 
tères de l’empire de Flore sont dévoiles dans co joli vo¬ 
lume. Le lecteur y verra avec plaisir les magnifiques 
descriptions des jardins suspendus de Babylone , des 
jardins grecs, romains, français, chinois ou anglais. Le 
langage des couleurs et des fleurs y est exposé sous une 
forme tout-à-fait nouvelle. 

Cet ouvrage s’adresse à tous les àses et à toutes les 
classes de la société, à l’homme érudit comme aux gens 
du monde. Le poète et l’artiste y trouveront le symboli¬ 
que des plantes et fleurs consacrées aux divinités Olym¬ 
piennes; les dames, entraînées par les charmes d’une ré¬ 
daction coquette et légère, y puiseront, sans effort de 
mémoire, des nolions botaniques devenues indispensa¬ 
bles à toute bonne éducation ; il n’est pas jusqu’aux es¬ 
prits les plus frivolesqui, après la lecture de cet intéres¬ 
sant ouvrage, ne remercient l’auteur de les avoir initiés 
aux prodiges de la nature. 

Hygiène de la Beaüté , résumé de tous les moyens 
propres à conserver la beauté du corps, et à remé¬ 
dier aux imperfections, par Debay, 1 vol. gr. in-18. 

Prix : 5 fr. 

Ce charmant ouvrage contient tout ce que l’art et la 
science ont pu découvrir d’efficace pour rendre la beauté 
parfaite: les taches la peau, le hâle, les aspérités 
verruqueuses, les envies, et en général toutes les im¬ 
perfections désespérantes qui déparent souvent unejolie 
figure.y trouvent des remèdes infaillibles. L’article bain, 
ce puissant auxiliaire, y est traité avec toute l’impor¬ 
tance qu’il mérite. M. Debay, qui a séjourné dans les 
grandes villes d’Orient, où la beauté existe dans sa 
forme la plus pure, donne la description curieuse de 
plusieurs sortes de bains, inconnus en Europe, vérita¬ 
bles fontainesde Jouvence, d’où les femmes sortent plus 
fraîches, plus jolies. L’auteur, au milieu d’images riantes 
et gracieuses, nous fait assister à la mystérieuse toilette 
des femmes du Harem. 

Bien loin d’être un formulaire aride, VHygiène de la 



Beauté est un livre fort agréable à lire; on y ti’ouve des 
narrations intéressantes, des descriptions animées, une 
série de faits et d’expériences sur les fonctions de la 
Mau, qui vous intéressent vivement et vous instruisent. 
La comparaison que fait, l’auteur de la toilette des da¬ 
mes grecques et romaines avec celles des françaises, 
est tout-à-fait à l’avantage de ces dernières; il prouve 
que si les matrones se distinguaient par leur air impo¬ 
sant et sévère, nos jolies dames d’aujourd’hui brillent 
par leur grâce et leur tournure de sylphide. 

Les tkentb beautés de la Femme. In-i8. 50 c. 

Les VIVANTS ENTEURfiS ET LES MORTS RESSUSCITÉS. 
Considérations sur les morts subites et les inhuma¬ 
tions précipitées. In-18. 50 c. 

De la fièvre typhoïde et de sa guérison, par Debay. 
In-t2. 30 c. 

Dans cet opuscule l’auteur donne les moyens de pré¬ 
venir et de traiter celte terrible maladie, qui fait en ce 
moment de si cruels ravages ; il cite l’observation d’une 
jeune fille atteinte de la fièvre typhoïde, et rendue à la 
vie presque miraculeusement. 

BULLETINSDE la société anatomique de PARIS.Re- 
cueil de toutes les observations, de tous les faits intéres¬ 
sants des hôpitaux de Paris, discutés dans le sein de la 
Société sous la présidence de M. le professeur Cruvei- 
LHiER. 1 vol. in-fi” par an. (xxu" année). Prix : par an¬ 
née : 5 fr. 

La collection de ce précieux recueil est une mine 
féconde où l’on trouve tous les faits intéressants observés 
depuis vingt ans dans les hôpitaux de Paris. Il offre 
l’avantage tout particulier de ne pas être l’expression de 
la pensée d’un seul individu, puisque chaque observa¬ 
tion est discutée et contrôlée sévèrement dans le sein de 
la société; les points douteux ou obscurs sont débattus 
avec impartialité, et alors apparaissent les détails omis, 
vus incomplètement ou défigurés par des idées précon¬ 
çues. Ce livre a donc un cachet scientifique qu’on 
chercherait vainement ailleurs. On peut dire avec raison 
qu’il est un des meilleurs recueils d’anatomie patholo¬ 
gique qui existe. 



La plupart des observations sont suivies de rapports 
qu’on peut souvent regarder comme le véritables mo¬ 
nographies tout à fait à la hauteur de la science. 

Les pièces anatomiques présentées à la société sont 
déposées au musée Dupuytren. 

LE MÉDECIN DE L4 FAMILLE. Description claire et pré¬ 
cise de toutes les maladies ; les moyens de les prévenir, 
leurs causes, leurs symptômes, leur traitement à l’aide 
des médications les plus sûres et les pins faciles, par 
H. Crosilhës, docteur en médecine de la faculté de 
Paris. 

Ce livre est le résumé simple et consciencieux de la 
doctrine des plus célèbres professeurs de la capitale. Un 
grand nombre de gravures sur acier coloriées avec une 
exactitude parfaite, lui donnent unmériletout particulier. 

Cet ouvrage paraît par livraisons à 35 centimes. Cha¬ 
que livraison est composée d’une feuille de texte, et 
d’une gravure sur acier, coloriée avec soin, représen¬ 
tant tous les signes extérieurs des maladies. 

HYGIÈNE et maladies des cheveux, par H. Crosilhes, 
docteur en médecine, de la Faculté de Paris. In-8., 
avec planche, gravée sur acier, coloriée avec soin. 
Prix : 50 c. 

La chevelure est sans contredit un des plus beaux 
ornements de l’homme. Cet ouvrage est donc d’une 
utilité incontestable. Il décrit la structure des cheveux, 
toutes les affections auxquelles ils sont sujets; les 
moyens de prévenir leur chute ; de les faire repousser, 
de les empêcher de blanchir ; un procédé facile et cer¬ 
tain , d’après ta formule de M. Orfila, pour les rendre 
d’un noir d’ébène. 

HYGIÈNE et maladies des yeux; par le docteur H. 
Crosilhes. ln-8., avec trois pl. sur acier. 1 fr. 50 c. 

HYGIÈNE DD MARIAGE, par A. Deray. 1 vol. in-12. Sfr. 
Le titre de cet ouvrage indique assez son importance ; 

plus d’un époux y trouvera la solution de questions qu’il 
ne pouvait résoudre. 

Hygiène et maladies de la poitrine et de la voix. 
Aphonie, Rhumes, Grippe, Phthisie, etc., par le docteur 
H. Crosilhes. In-8 avec2 planches sur acier coloriées. 

1 fr. 25 c. 



L'auteur expose dans -ce livre un traitement qui 
compte de.nombreux succès dans ces sortes d’aiïections. 
Les planches qui l’accompagnent, la clarté de son style, 
dégagé de toute expression scientifique, le rendent in¬ 
telligible à tous les lecteurs. 

CATÉCHISME D’ECONOMIE POLITIQDE ET INDUSTEIELLE, 
par Ch. Fauvely. In-12. 50 c. 

Ce petit ouvrage, dû à la plume d’un écrivain versé 
dans les questions industrielles et économiques, est un 
traité complet de la science industrielle. Il est destiné 
h être dans les mains de tout homme qui s’occupe de 
commerce ou d’industrie. 

NODVELIE LOI SUR LES BREVETS D’iNVENTION, aveC 
un commentaire explicatif, par M. H. Vidal, où sont 
aplanies toutes les difficultés de la loi. Circulaire du 
ministre du commerce pour l’exécution delà loi; modè¬ 
les de demandes de brevets. In-18. 50 c. 

NOUVELLE LOI SUR LA caissed’epargne,promulguée le 
22 juin 1845. Résumé de ladiscussion de la loi. Opinions 
deMM. Berryer, baron Dupin, Lanjuinais,de Laroche- 
foucaud, comte Peletde la Lozère, etc., etc. Guide du 
déposant à ces caisses; notions sur la Rente, la Bourse, 
la Dette flottante, la dette consolidée, la caisse d’amor¬ 
tissement, des dépôts et consignations, par H. Vidal. 
Inl8. 50 c. 

NOUVELLE LOI SUR LA POLICE DE LA CHASSE, pro¬ 
mulguée le 5 mai 1844; suivies de notes explicatives, 
d’un commentaire très-complet et des circulaires des 
siinislres de la justice et de l’intérieur et du préfet de 
police, 1 vol. in-18. 50 c. 

CODE DES PATENTES, expliqué par ses motifs, par la 
discussion aux deux chambres et par la jurisprudence ; 
par Balmelle, avocat à la cour royale. In-8. 1 fr. 50 c. 

ITlstoire du DROIT DE SUCCESSION en France au 
moyen-âge , par Edouard Gans, professeur de droit à 
l’üniversilé de Berlin ; traduite en français parM. L. de 
Loménie, professeur suppléant au collège de France, 
précédée d'une notice sur la vie et les ouvrages de Gans, 
par M. de St-Marc-Girardin. 1 vol. in-18. 3 fr. 30 c. 
■ PROCÈS DE ROUSSELET ET DONON-CADOT ; assassinat 
de M. Donon-Cadol, banquier à Pontoise. — Plaidoi- 



ries de MM. Chaix-d’Est-Ange et Nogent-Saint-Lau- 
rens. 1 vol. in-18. 80 c. 

PROCÈS DE BLÊTRT, Cadavre de la femme inconnue, 
abandonnée dans une malle, au chemin de fer de Stras¬ 
bourg. In-18. 60 c. 

PROCÈS d’affekaer, vol de 500,000 francs au pré¬ 
judice des jésuites de la rue des Postes, à Paris. — 
Plaidoirie de M' Nogent-Saint-Laurens. ln-18. 60 c. 

PROCÈS DE BEAUVALLON, duel suivi de mort entre 
M. Dujarrier, gérant de la Pressa, et M. Beauvallon. 
Accusation d’homicide volontaire; plaidoyers deMM. Ber- 
ryer, Léon Duval, Bomiguière. in-18. 76 c. 

BIOGRAPHIE DE GÉRARD LE TUEUR DE LION, racontée 
par lui-même, et écrite par A. Poissonnier. In-12.50 c- 

Avec le portrait de Gérard. 
Petit livre plein de détails curieux sur la guerre d’A¬ 

frique, les moeurs des Bédouins , et sur la chasse aux 
lions. 

HISTOIRE DD MAROC, par H. Paillet, avec une carte 
du Maroc et de l'.Algérie. In-18. 55 c. 

Livre d’un succès populaire et dû à la plume d’un 
homme qui a longtemps habité le Maroc. 

L’ALGÉRIE MOINS u’iLLUSiON !!! OU spécimen colonial 
de l’Algérie, par 11. Cormier, grand in-S. Sfr. 

Cet ouvrage offre le résumé, la réfutation ou le 
complément des systèmes de AtM. Leblanc de Prébois ; 
l’abbé Landmann, de Lamoricière, Bedeau et Bugeau; 
plein de vues neuves et profondes, il doit être lu et 
étudié par tous ceux qui s’intéressent à nos possessions 
d’Afrique. 

Biographie de bou-haza, par S. de Martinval. 
in-12, avec portrait. 30 c. 

Etudes élémentaires de la musique, parDamour, 
Burnett etEiwart. 1 fort vol. iu-8'’. 15 fr. 

Cet ouvrage, dont il ne reste plus que quelques 
exemplaires, est, de l’aveu de tout le monde, le livre le 
plus complet et le plus clair qui ait été écrit sur l’art 
musical. 

Essai politique sur la nouvelle Espagne , par 
M. de Humbol t. 4 vol. in-8. 10 fr. au lieu de 32, 

; BADTBUCHE, 90, B. 





LIBRAmiE HOQUET, 

BOE DE LA IIABPE, 90, A PARIS. 

DU MÊME AUTEDS; 

HYGIÈNE COMPLÈTE DES CHEVEUX ET DE LA 
BARBE (2' é(lilion), 1 fi-, 50 c. 

HYGIÈNE DE VISAGE ET DE LA PEAE, conlenanl loul ce 
que la science et l’arl. ont il^i onvcrt de plus ellicaco pour conser¬ 
ver la beaulé, et remédier aux imperfecljons, avecuii Iprinulaire 
où sont consignées lespréj)arations cosmétiques les plus favora¬ 
bles à la peaiù 2 fr. 50 c. 

HYGIÈNE DES RAIGNEERS, comprenant l’iiisloire de toutes 
les variétés de bains usités jclirz les, anciens et les modernes. 
Formules et rccetihs de bains cosmétiques et..callidermiqycs les 
plus favorables à la beauté de la peau. 2 fr. 

HYGIÈNE DES PIEDS ET DÈS MAINS. DE LA POITRINE 
ET DE LA TAILLE, 1 A. 50 C. 

DE LA BEAUTÉ HUMAINE, de.son perfectionnement, de sa 
conservation, et des moyensde s’opposer à sa dégradation.-2 f. 50 

la VÉNUS PHYSIQUE, ou nouvelle théorie de la procréation 
mâle ou femelle à volonté. 30 c ’ 

LES TRENTE BEAUTÉS DE LA EEHME. 50 c. 

HISTOIRE DES PAREU.MS ET DI S FLEURS, considérés 
comme auxiliaires delà toiletteet delà beautédes femmes, gr,,.in-lS, 
deuxième édition avec gravures. 5 Ir. 

HYGIÈNE DU MARIAGE. 2 fr. 50 c. 

PHILOSOPHIE DU MARIAGE. 2 fr 

HISTOIBE DES MÉTAMORPHOSES HUM AINESet DES MOXS- 
TROOSITÉS; i lort vol. ; avec 12 gravures. 5 fr. 50'c. 

HISTOIRE PHYSIOLOGIQUE ET ANECDOl IQIE DU MA¬ 
GNÉTISME ANI.MAL, procédé sûr peur magnéliscr. S-fr. 

HISTOIRE PITTORESQUE d’Abd-el-Kader. 1 fr. 

OE LA FIÈVRE TYPHOÏDE, br. in-12. 30 3. 

LES VIVANTS EN'TERRÉS et les mout.s i.ESsrsc.Tcs. 50 c. 


